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- Rien, Rien, je veux rien. Pas de porc, pas de galette, pas de jam-
bon. Je veux une pizza ! dit la princesse.

- Non, pas de pizza pour les princesses, c'est pour les chiens. Tu 
n'es pas un chien, tu es une princesse ! dit la reine.

- Oui, mais, j’aime ça maman.

- Non, file dans ta chambre, maintenant. 

Et elle fila dans sa chambre.

Un beau matin, elle faisait son ménage dans sa chambre et faisait 
son lit, elle vit un beau prince charmant avec un beau pur-sang. 

Elle sortit de son château, monta sur le cheval et partit au triple ga-
lop. Sur le chemin, ils eurent faim. Ils s'arrêtèrent à une pizzeria. 

Le prince prit une pizza aux champignons, et la princesse prit deux 
pizzas quatre fromages. Ils attendirent, attendirent, attendirent et les 
pizzas furent sur la table. La princesse dit :

- C'est trop bon.

- Pourquoi ?

- Parce que je n'ai jamais goûté de pizza.

- Ok, allez viens on rentre au château.

Elle se maria avec le beau prince et eut beaucoup d’enfants.

La princesse qui voulait  manger une pizza

Lilou
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À l’usine, un immense bâtiment très long en métal blanc d’environ 
6000 m². Il y avait beaucoup de voitures. C’était parce qu' il y avait 
beaucoup d’ouvriers à travailler. Et ça sentait l’huile un peu sale, mes 
chaude. Il y avait beaucoup de robots. Il y avait une limite et si tu ren-
trait dedans ça arrêtait le robot et l’autre il allait hyper vite. Le robot il 
mettait une pièce dans une machine et ça allait  à l'autre robot qui en-
levait la porte. 

Dans une usine on entend plein de bruits vu qu'il y avait des ma-
chines comme des robots et des souf leurs. Ils fabriquent des robi-
nets, des jets à eau pour arroser des leurs ou d'autres choses. Après il 
mettait dans les magasins. Ils travaillent la nuit mais on dirait pas.

Après on est revenu à l'école. 

L’usine

Jordan

Mardi 14 Juin, à l'usine, on aurait dit qu’il y avait une forte odeur 
de gaz ! La première chose que je vis : un grand bâtiment en métal 
blanc. On a visité l’usine  qui mesurait environ 6000 m².

Il y avait des petites activités il y en avait une de sécurité, c'était 
celle où une affiche nous montrait comment porter un carton : il faut 
plier ses jambes pour le porter. Et il faut porter des lunettes de sécuri-
té. 

Louis



 5

Quand on est arrivé, il y avait un bâtiment géant (l’usine) on aurait 
dit une villa mais en plus grand ! J’ai cru que c'était un magasin.

Arrivés dans l'usine, il y avait beaucoup de bruit : Scce, pshhh…

J’avais l'impression qu'une maison s’effondrait avec un peu moins 
de bruit.

Un peu plus tard je sentais de l’huile, (de la friture) je supposais 
que quelqu’un préparait des frites. Mon ventre faisait du bruit !! Heu-
reusement qu'à la fin il y avait un petit goûter ! 

On n’a même vu un robot qui transportait des bouts de métal puis 
il les mettait dans une machine pour que ça forme une sorte d’outils.

C'était la première fois que je voyais un robot en face de moi !

À la fin j'étais K.O parce qu'on a beaucoup marché, sinon c'était 
cool.

Enrick

L’usine
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La panthère des neiges, Linda, adore jouer dans la neige. Mais 
ce matin à l’entrée de la grotte Linda découvre du sable :

 - Mais qu'est-ce que c'est que ce truc tout jaune ? dit-elle.

Elle commence à le toucher mais elle se brûle.

 - Aïe ! mais c’est brûlant ce truc ! dit-elle.

Petit à petit, elle s'habitue à sa chaleur et elle commence à 
s’amuser dans le sable. Elle trouve ça très drôle. Tout d’un coup, il 
commence à pleuvoir.

 - Oh ! dit Linda, le truc tout jaune tombe du ciel maintenant ?

Elle cherche sa maman.

 - Ah la voilà. Maman, maman ! dit Linda

 - Oui ma chérie, renchérit sa mère.

 - Est-ce que je peux avoir plus de trucs jaunes ?  dit-elle.

 - Ça s'appelle du sable Linda, dit sa mère, et pour en avoir plus il 
faut aller dans des endroits avec un climat trop chaud pour nous.

 - Mais je veux y aller moi, je veux m’amuser avec le sable, dit 
Linda.

 - Ce n’est pas possible je te l’ai déjà dit, dit sa mère, bon tu viens 
m’aider à balayer l’entrée de la grotte.

 - D'accord, dit-elle.

SHRIK, SHRIK... 

 - Voilà, on a terminé, dit la mère de Linda.

 - Pfff, j’en ai marre, je n’ai que le droit de jouer dans la neige, je 
n'ai même pas le droit de voyager dans les montagnes, dit Linda. Tant 

Léonie

La panthère des neiges et le sable 



 7

pis, je veux voir le sable, je le verrai. Je veux voyager.

Quelques semaines plus tard.

 - Ça fait deux semaines que Linda a disparu, dit sa mère, elle ne 
nous a jamais fait ça.

La mère de Linda est très inquiète.

De son côté, Linda a trouvé plein de sable et elle s’amuse comme 
une folle et elle a rencontré plein d’amis.

Le problème c’est qu’elle ne savait pas que des braconniers la 
suivaient. Elle s’amusait avec ses amis. Mais un jour, elle était toute 
seule en train de pleurer car ses parents et la montagne lui man-
quaient. C'est à ce moment là que les humains lancèrent une lèche 
pour endormir Linda. Heureusement, elle les avait remarqués et elle 
avait évité la lèche et s’était enfui.

Elle a tellement couru qu’elle arriva chez elle. Et je peux vous 
dire qu’elle ne fugua plus jamais.
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Il était une fois, une grenouille qui vivait dans un puits, avec sa 
famille. Eux tous voulaient en ressortir, car ils désiraient voir le jour. 
Mais s'ils sortaient, il y aurait un héron qui volerait et qui les mange-
rait.

Elle n’avait pas envie qu’on 
lui mange sa grand-mère magni-
fique ! Ni toute sa famille su-
blime !

Soudain une petite goutte 
d’eau tomba sur elle. Elle se dit 
que c’était la pluie qui arrivait 
mais elle vit une grenouille qui 
bavait au-dessus de sa tête.

La grenouille baveuse (c’est comme ça qu’elle l'appela) était ve-
nue la sauver, enfin elle croyait. Pourquoi est-elle venue ? 

Elle est venue parce qu’elle est amoureuse de la grenouille. Celle
-ci qui était en haut du puits tendit une corde à la grenouille et à sa 
famille. Et celle-ci s’exclama :

 - Oh merci !

Soudain, le héron arriva. La grenouille lui demanda pourquoi il 
voulait manger sa famille ? Alors il répondit :

 - Je voulais manger ta famille car je t'aime !

 - D'accord, j’ai une idée ! je vais me marier avec vous deux ! je 
vais passer une semaine avec toi puis avec la grenouille baveuse !

Ils vécurent heureux. Soudain la grenouille baveuse mourut. Le 
héron était le plus heureux des pères de la nouvelle race : l’hèrnouille !

Norha

La grenouille
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Les parents de Mathieu voulaient l’emmener en colonie de va-
cances, mais lui ne voulait pas. Pourtant arrivé sur place, il découvre 
pleins de choses amusantes et ses deux meilleurs copains Guilhom et 
Alban.

La première journée ils font une rando autour du Campus et 
visitent la forêt. Ils découvrent que le directeur a mis des grilles au-
tour pour ne pas que 
les enfants s’échap-
pent. La nuit sui-
vante, les gars sor-
tent de la colo. Ma-
thieu, l'intello, a ré-
ussi à débrancher le 
courant, Alban le 
musclé a réussi à cas-
ser une grille et Guil-
hom le gourmand a 
apporté de quoi gri-
gnoter. Pendant leur sortie, Mathieu perd son livre de maths, Alban 
ses haltères et Guilhom sa nourriture.

En retournant en arrière, ils découvrent une montre sous un 
rocher. Ils entrent au Campus fatigués mais voient le directeur devant 
la grille. Ils se font punir dans un cachot sans livre, sans haltère et 
sans nourriture pendant 24 heures ! Les trois garçons pleurent mais 
Mathieu sort la montre de sa poche et découvre qu’elle est magique… 
elle peut les transformer en n’importe quoi !

Alexis

La montre magique
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Je suis une petite fille de 10 ans, et je m’appelle Jeannette. J’aime 
me promener dans la forêt. Et j’aime faire des gâteaux. Je ne suis pas 
trop riche et j’aime faire les magasins. 

Un jour, je me promène dans la forêt. Soudain, quand je veux 
sortir de la forêt, je suis perdue. Je pense que je vais me poser sous cet 
arbre. Mais tout à coup, quelque chose apparaît dans le buisson d'à 
côté.

C'était un écureuil roux aux yeux noirs. Je me dis “c’est bizarre 
que cet écureuil veuille m'emmener dans un endroit que je ne connais 
pas. »

Au bout de deux minutes je me dis « Je crois que je vais suivre 
cet écureuil ». J'attends l’écureuil. Le petit animal marche et je le suis. 
Je retrouve mon chemin. Et je rentre chez moi.

 - Maman on peut adopter un écureuil ?

 - Oui ma puce.

 - Merci maman. Je ramène l’écureuil.

Maël

L’histoire de Jeannette
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Il était une fois une sorcière très bizarre. Elle disait des choses puis 
le contraire de ces choses. Elle disait souvent à son chat qui parle :

- Va  vite mais lentement m’acheter un petit mais un gros tube de 
colle.

Son chat lui répondit :

- Quoi ? un gros mais un petit ça veut dire un riquiqui ou un 
énorme ?

- Un petit moyen.

- Je crois que ça veut dire un minuscule.

Il alla chercher le pot de colle. Quand il arriva au magasin, il prit le 
plus petit des pots. Quand il rentra, la sorcière qui s'appellait Crouto-
nette lui cria :

- Tu ne m'as pas pris un petit gros, tu m'as pris un gros petit !

Surpris, il retourna au magasin et dit à la caissière :

- Je vais vous 
prendre le plus 
gros pot que 
vous avez.

Aussitôt ren-
trée, Crouto-
nette lui dit 
d’une douce 
voix :

- Merci c’est 
ce qu’il me fallait 
pour ma potion.

Kasunda

Les contraires de la sorcière
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Je suis une princesse et j'ai un énorme château.

Je m’appelle Lili, j’ai des habits royaux, j’ai un rêve comme tout 
le monde. Moi, mon rêve c’est de partir à l’aventure sur mon cheval 
Puce. Il est blanc avec des taches noires et les yeux bleus.

Mon aventure est d’aller chercher de la poudre de menhirs pour 
sauver mes parents d’une maladie grave et contagieuse qui donne des 
boutons. Les menhirs étaient protégés par de gros et terrifiants dra-
gons, Puce en a un peu peur. Les deux premiers essais j’ai essayé par 
la fenêtre de la cuisine, impossible ! Car mes parents ont appelé un 
homme qui me suivait partout.

J’ai une idée, je vais sortir avec le drap d’invisibilité de mon 
grand-père. Fiouff, hors de la maison.

Une fois arrivée à destination, les dragons dorment et je peux 
passer, je prends de la poudre et retourne chez moi.

Mes parents vont mieux.

Julie

La rêveuse
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Moi, je m’appelle Maurice, et mes parents qui sont morts me di-
sent toujours :

- Oh tu es la plus belle des petites filles !

Je suis enfant unique et j’ai un frère et une sœur.

J'adore travailler sur les planètes, je les connais par cœur :

Sagittaire, lion, vierge, scorpion, cancer, balance, capricorne et 
les gémeaux…

Tous les jours, le dimanche, je vois une personne très étrange qui 
dit bonjour et qui va dans sa maison.

Elle doit être très jeune et devrait avoir dans les 120 ans, et elle 
s’appelle Mouchette. Elle s’appelle comme ça parce qu’elle ne sait pas 
voler (en théorie).

Elle est amie avec ma mère car ce sont les pires ennemies du 
monde. Elles fêtent les anniversaires et jouent au ballon ensemble. 
Mouchette est très méchante car c’est une rockeuse gentille.

Elle a un amoureux qui s'appelle omas : il a les yeux marron, les 
cheveux blancs, dix doigts dans chaque main, et un nez petit comme 
une frite et il n’a pas de lunettes parce qu’il est myope.

Un moment dans le week-end je suis allé les voir parce que je ne 
voulais pas. Quand je suis arrivée, ils étaient morts.

Je crie :

- Non ! Ils sont vivants ! C’est super !

Je me suis dit :

- Pourquoi sont-ils morts ?

Tyfenn

Maurice
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(Un ans plus tard)

- Maman ! Je vais à l’enterrement de la voisine !

- D'accord, à demain. Bonjour !

De retour à la maison, je racontai à ma mère sa journée :

Les policiers sont venus et ils nous ont demandé ce qui c'était pas-
sé.

- Ils ont fait la fête ?

- Oui ! Ils ont demandé à tout le monde s'ils avaient des soupçons.

(10 ans plus tard)

 - Ils ont trouvé le coupable !

 - Ah oui et c’est qui ?

Bah ils ne le savent pas 
encore !

- Quoi ! Bon j’ai une 
idée, on va mener notre 
propre petite enquête car 
elle sera très grande.

De retour chez moi car 
je l'étais déjà, et pour com-
mencer je mange un 
donuts, une crêpe, une 
glace, des bonbons, et des 
galettes et voilà mon en-
quête de manger est finie 
(en fait ils sont morts 
parce qu'il avait trop man-
gé).
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Ce jour-là, il faisait très nuit. La lumière du soleil éclairait beau-
coup dans les fins fonds des ténèbres où il faisait tout noir.

Dans ce pays obscur et lumineux, les vampires étaient cruels et 
très marrants. Ils attaquaient les gens, leur volaient du sang car ils 
étaient végétariens.

Un jour où il faisait plus lumineusement noir que d’habitude, le 
chef des vampires appela les autres chez lui. Quand tout le monde fut 
arrivé Dracula, le chef leur dit de s'asseoir à l'intérieur et tout le  
monde  resta debout dehors.

Alors, commença Dracula. « Écoutez moi et bouchez-vous les 
oreilles ! Demain nous arriverons chez les humains en plein jour 
puisque nous avons peur du soleil. Vous attraperez tous les adultes, 
puisque la prophétie raconte qu’un adulte de l’âge de dix ans, va me 
faire d’agréables brûlures douloureuses, jusqu'à même me tuer genti-
ment. »

 - Nous allons boire leur sang ! hurla un vampire.

 - D'accord mais avec des patates, murmura son voisin.

 - Ce jus rouge est tellement savoureusement dégoûtant ! cria un 
autre.

Ensuite ils rentrèrent chez eux en restant ici. Le soleil était en 
train de se lever. Il fallait vite qu’ils partent se coucher !

Le lendemain soir, tout le monde fut en retard au rendez-vous 
en arrivant à l'heure. Quand ils furent tous partis, Dracula resta tout 
seul avec plein de monde.

L’adulte de dix ans, qui était une petite fille folle amoureuse de 
Dracula et qui ne l'aimait pas du tout, en profita pour apparaître. Elle 

Sidonie

Les vampires végétariens
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captura Dracula. Lou qui était la petite fille, organisa un grand ma-
riage. Le matin suivant elle amena Dracula au mariage alors qu’elle 
allait l’embrasser, il disparut à la lumière du soleil. Et Lou

en meurt de tristesse.



 17

C’est l'histoire d’une princesse et d’un oiseau. Il était une fois un 
palais où vivait une princesse, et un oiseau. Son oiseau volait tout le 
temps.

Un jour quelqu'un courut dire que son oiseau avait disparu. 
C’était un vieil homme qui le disait.

La princesse était terrifiée, elle cherchait son oiseau.

Ils allèrent dans la forêt parce qu’il y avait des animaux, et l’oi-
seau pouvait y être. Ils trouvèrent leur cher oiseau. La princesse était 
joyeuse de retrouver son oiseau qui s’appelait « ptis boutchoux ». Ils 
rentrèrent ensemble heureux pour la vie. Ils ne se séparèrent jamais. 

Bon sauf quand ils seraient morts. 

L’ oiseau a promis de ne plus jamais partir mais de la suivre.

Adénaïs

L’oiseau perdu et la princesse
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Bonjour, aujourd'hui on va inventer des animaux, comme un 
CHEVALISE, c'est un cheval qui sert de valise. 

Un autre, le hippocampement, c'est un hippocampe qui sert de 
campement. 

Un troisième, le guéparavent,  c'est un guépard qui sert de para-
vent. 

Le quatrième, l’éléphantôme, c'est un éléphant qui peut être in-
visible. 

Bon le cinquième, il s'appelle poissombre, c'est un poisson tout 
noir. 

Un autre, le pelikangourou, c'est un pélican qui saute tout le 
temps. 

Et le dernier est le dictionerveux, c'est un dictionnaire qui est 
nerveux, voilà on en a créé plein.

Loann

Les animots-valises
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Naïa, une sorcière pas gentille, était méchante. La Sorcière vou-
lait devenir belle et connue. Elle vivait dans un royaume.  Le royaume 
avait un prince, il s'appelait prince Jean, la sorcière voulait l’épouser.

Mais elle détestait la princesse Chloé, elle veut la tuer, avec son 
caniche à poil sans poil. La princesse Chloé était sur sa chaise longue 
tranquille.

Tout d’un coup la sorcière Naïa arriva dans une fumée noire. 
Chloé dit : « c’est une propriété privée ici. » Naia dit :  «  Je vais vous 
tuer avec mon cabot. » La sorcière avait mis de la potion sur les ba-
nanes qui étaient dans le saladier. La princesse était en train de man-
ger la banane. La princesse mourut. Le prince était désespéré.

Mia

La sorcière dans tous ses états
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